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LETTRE DE BRUXELLES 

Le programme 
gouvernemental 
( _ JtOTRE CORJtESFOlfDAlfT PAirnCULIEIl ) 

BRUXELLES, 34 JANVIER 1939. 

Le gouvernement remanié suivra, na-
, . , M _ „ . . ., , _ i des Pyrénées Orientales s e t ient e n i turellemer.t. le programme de son chef. 

* * A U p ^ de T _ ^ c n . hiUt b__H cuaUon a°ï q . T ™ ? " , ? _ . _ ' c o n t a c t constant à c e sulet avec les sft Spaak. En effet, celui-ci ne peut pas 
q u e i e t 400 casiers à homards et à cre- | faubourgs dont la population a é té ras-1 „„»„.4,.4„ , „ . * ___ " „:___ I ._. J L -. J—l 

p o n t transbordeur affleure le niveau de 
Je> 8el_.e au moment du flux. 

Deux noyée à Champloceaux 

JUsgen. 34 Janvier. — Le crue de la 
IaOare e t de ees affluents continue. Deux 
p e m e i n e e ae «ont noyées à Ghampto-
eaatxx an voulant transporter dans une 
barque U D trop lourd chargement de 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Un cyclone 

sur le* côtet bretonnes 

V a « a vire e t de* barqnea dé traits 

Ooncameau, 24 Janvier. — Un violent | l 'évacuation de Barcelone 

La guerre civile 
en Espagne 

cyclone vient de s'abattre sur le h t to - i tire. En réailté. 11 s'agit surtout de l'éva 

Des mesures ont donc été prise* à la 
frontière franco-espagnole , pour ren-

, forcer les moyens de surveil lance et 
Néanmoins , 11 est Inexact de dire que ; d e c o n t r ô i e , afin d'empêcher une lnva-

'évaciietton d* Barr. lnr. . . M . « « • - I fUm ^ t ^ t o i , , français, « le préfet été e f l ec - i 

>urgs dont la population 
| semblée à l'intérieur de la ville. D autre 
j part, l'électricité ferait défaut. 

Le correspondant du * Daily Mail > à 
| Barcelone, m a n d e que femmes, vieil

lards e t même enfants travail lent avec 
acharnement aux fortifications de la 
ville ; malgré u n ' temps déplorable : Ils 

I quittent de grand mat in leur* demeures 
i pour se rendre dans des camions sur 
] les chantiers , parfois sous le feu des 
| mitrailleuses. 
I D'autre part, les bombardements ont 
I repris dés l'aube. A 11 h., pour la s ix ième aaaaaaaaasi. 
i fol», les av ions o n t bombardé tous les ! pourrait avoir qu'une portée l imitée et 
| quartiers de la ville, principalement de n e a t t e n d r a i t qu'à un nombre restreint 
! la basse ville. Ils survolent presque c o n s - «** bénéficiaires. 

tamment la ville Les batteries ant laé- i Se trouvant dans l'Impossibilité de re
t iennes tonnent s a n s arrêt. I «oudre seul ce problème, le gouvernement 

L'eau commence à manquer. | français aurait suggéré une autre solu-
D e s files interminables de voitures et ' t i o n : l e s réfugiés espagnols pourraient 

de camions transportant des fonct ion- I e t f f concentrés dans une zone neutre en 

autorités intéressées d e Pari*. 
Toutefois, dans un souci d'humanité 

des instructions ont été données aux 
autorités exerçant la surveillance de la 
frontière pour que les enfants , les f em
mes et les vieillards qui s'y présente
ront ne soient pas refoulés. 

La France propose 
la création d'une zone neutre 

pour les évacués 
Cependant , cet acte d'humanité 

nalres et leurs familles se rendent à G e -
rona et à Figueras 

i D'autre part, les gardes civils recher-
' chent dans les villages tous les hommes 
> de moins de 55 ans qui n'ont pas répondu 
à l'appel. La disette sévirait dans cer-

' taines localités. D e diverses informations 
concordantes, 11 semble résulter que les 

i troupes gouvernementales ont des arme-
I ments Insuffisants et que les munit ions 
l se raréfient. 

Les gouvernementaux 
n'ont pas eu le temps 

de faire sauter les ponts 
Burgoa, 24 Janvier. — On a attribué 

l'étendue de l'avance de nat ional is tes 
| au fait que les gouvernementaux sur-
I pris par le» déve loppements rapides 

de l'offensive n'ont pas pu faire sau-
j ter les pont s sur les rivières Cardoner 

et Llobregat. 

M. del Vayo et M. Aguirre 
rentrent dans la ville 

qu'ont évacuée les ministères 

La Seine à l'assal de la to::r Eiffel ? 
Non, ce serait un dessein trop ambitieux, 
mais le zouave di pont de l'Aima a de 

plus sérieuses raisons de crainte. 

vettes ont é té détruits. P lus de deux 
cents pêcheurs s'efforcent actuel lement 
de sauver vingt autres barques e n per
dition. 

Le navire à moteur < Glycine > d e 
Lannlon. chargé de 160 tonnes de p o 
teaux de mine, parti du port d'Audray 
pour l'Angleterre, a sombré A la Pointe 
du Rocher. 

Le* six hommes d'équipage e t le capi
ta ine ont é té sauvés. 

Assailli* par la tempête, 

de» carzos 

ont dû faire demi-tour 

Le Havre, 24 Janvier. — Plusieurs n a 
vires du Havre ont été éprouvés par la 
tempête qui vient de «évir. Le < D a h o 
mey » parti du Havre samedi pour la 
côte d'Afrique, assailli par la mer dé
montée a u large d'Ouessani. a été c o n 
traint de revenir au Havre ayant éprou
vé de grosse: avaries : panneaux d é f o i -
oés. deux embarcations écrasées, cargai
son endommagée 

territoire espagnol, après entente avec le 
territoire espagnol, après entente entre 
le gouvernement républicain et les a u 
torités nat ional istes . Les réfugiés s e 
raient ravitail lés et secourus par un 
organisme International e t sous son 
contrôle. 

L'assistance 
aux victimes de la guerre 

Genève. 24 Janvier. — M. Michael 
Hansson. président de la Commiss ion i n 
ternationale pour l'assistance aux e n 
fants réfugiés d'Espagne, a reçu du g o u 
vernement britannique la somme de 
20.000 livres sterl ing pour l'achat de lait 
e n poudre qui devra être parvenu d a n s 
les dix Jours à Gérona (nord de la Cata
logne) devenu siège de la Commiss ion 
par suite des événements militaires. La 
Commission a décidé ùe porter de 60.000 
à 600.000 le nombre des enfants , e s p a 
gnols auxquels elle va porter secours. 

D'autre part, la Croix-Rouge américai 
ne annonce qu'une cargaison de 10 500 
livres de sucre, 1.500 livres de café e t 
quant i té de Jouets de toutes sortes a c h e 
tés à Porto-Rico au moyen de collectes 

Perpignan, 24 Janvier. — D'après les i faites par les enfants portoricains, sera 
dernières informations, le gouvernement | dirigé sur l'Espagne via Le Havre 
républicain cont inue de résider à B a r c e -

se déjuger et repousser le programme | mensuels 
qu'il a annoncé quand il a constitué les 
deux gouvernements précédents. Aussi, 
ne renie-t-U rien de ce qu'il considéra 
comme salutaire, chaque fois qu'il prit 
le pouvoir. Son troisième discourt-pro
gramme n'a varié que dans sa forme 
oratoire. Pour le fond, rien de changé. 
Ce qu'on a reproché à M. Spaak jus
qu'ici, ce n'est point de ne , _ » avoir de 
programme, c'est de ne pas le réaliser. 
Pour la troisième fois, il a annoncé à la 
Chambre, mardi, des choses excellentes. 
On lui tait confiance- Mais si, demain, 
ses actes ne correspondent pas mieux 
qu'hier à ses discours, on peut prévoir 
que les espérances mises en lui, dispa
raîtront définitivement, d'autant plus 
qu'ayant porté à quatorze le nombre de 
ses collaborateurs t s'étant déchargé du 
fardeau des affaires étrangères sur son 
oncle. M. Paul-Emile Janson, et des al 

La retenue sur les cages 
dis fsns de maison ns joue pas. 

dans la plupart des cas, 
pour la contribution do 2 % 

Part». 34 Janvier. — La question ( e s t 
posée! de savoir al toute personne util i
sant l e s servleea d'un domestique doit M 
considérer comme astreinte aux obliga
tions Imposées aux employeurs, par le 
décret-loi du la novembre et le décret 
d'application SUT la contribution natio
nale de 2 %. 

La réponse est négative dans la plu
part des cas. puisque, en régie générale, 
les gens de maison aont inscrits aux As
surance* sociales et que leurs gaitea 

avantagea en nature (nourri-

DERNIÈRE HEURE 
Le mois prochain, 

les grandes commissions 
du Sénat 

se réuniront en comité secret 
Paris. 24 Janvier. — Les groupes du 

ture logement, e tc . . non compris. n ' e x - j S e n a ' ont désigné, mardi leurs repré
cédent pas un chiffre correspondant & dix 
mille francs psr an- Or. pour cette caté
gorie de salariés la taxation ne commen
ce que sur un salaire en argent, de 704 
francs par mois, si l'intéressé a molntt de 
deux enfant*, ou 741 francs *'ll a deux 
enfants Wle ne s'applique pas s'il a trois 
enfants ou plus 

Dans le cas ou le salaire dépasse les 
mlnlmaa ci-dessus, la taxation, extrême-

L'ambassadeur de France i 
est resté à Barcelone 

Barcelone, 24 Janvier. — L'ambassade 
de F i a n c e reste la seule miss ion d ip lo 
matique à Barcelone. L'ambassadeur e n 
contact constant avec le gouvernement 
français, s'occupe des mesure* Intéres 
sant les membres de la colonie française . 

„ „ , . „ . . „„ ._ ,_ . _ . . , Dans les ministères, le gouvernement 
sentants au sein des grandes c o m m i s - i . , ,« . j i i . m M m . . . . . . . T . , i i l *«»*_/»_ 
. ions . Ces nominat ions seront ratifiées , " ' ? n f t f ? , I ^ n ^ f t ^ n J „ 5 Ï £ 
vendredi e n séance publique. C est alors 1 ^ « « ^ « ^ ï a ^ i ^ l i f ï S 
.__,,<__»._._.> __,._. t . , .J___________________. _..<__.,_. militaires envisagent la s i tuat ion a r a e seulement que les commissions, aujour
d'hui caduques, seront officiellement re 
constituées. 

Ce n'est donc pas avant les premiers 
Jours de février que pourra avoir lieu la 
réunion plénière prévue des trois com 

sang-froid. 
• 

La Palostino 
n'est toujours pas apaisés 

Jérusalem. 24 Janvier. 
ment 'modique", est « • _ _ par vm""bà'ré- 'missions de la Défense nationale et de , MÔhamêtT'ïbn*£tss,""st un autre Arabe 
me spécial Sur un salaire mensuel de 750 ; l a Commission des Affaires étrangères , , a r m e o n t t t e t ués lundi par un détaetoe-
franea. s'il a un enfant ou paa d'enfants, auxquelles se joindront le président et le ment de troupes britanniques qui ee livrait 
la retenue est d'un franc Bien entendu. |rapporteur général de la Commission des a une perquisition dans un village de 
la modicité de tels prélèvement» dispense Finances Galilée Neuf fusils ont été saisi*. 
l'employeur d'effectuer chaque mois li 
versement au percepteur : lorsque le to
tal des dites retenue* n'excède pa* 100 
francs par mois, le versement n'intervien
dra au'au CWITS des dix premiers Jours 
de Millet 1939 et de Janvier 1940 

En définitive, la retenue sur gsges des 
foires économiques sur M. Barnich. VI «en* de maison n'est appelée a louer que 
aura tout le temps de se consacrer à la \ d * ™ des cas exceptionnels qui 
direction générale du gouvernement 

A propos de M. Barnich. qui est le 
second socialiste — M. de Man fut le 
premier — qui s'occupera de l'économie 
belge, on se demande s'il sera plus heu
reux que son coreligionnaire. Remar
quons d'abord que si M. de Man avait 
so.i plan du travail. M. Barnich tient 
surtout à utiliser les substantielles études 
et conclusions des nombreuses commis
sions commerciales et industrielles qui 
ont travaillé depuis de nombreux mois à 
l'examen de la situation et dont les tra
vaux, pour la plupart, dorment dans les 
cartons- ministériels 

mêmes" ne donneront lieu qu'à un mini- j monde. MM. Daiadier. Campuichi et Guy 
mum de formalités La Chambre pourront apporter, sur les 

» | effectifs, les stocks existants et les cons - j 
I a e a k t à a n a t l in e k a n n i n . R i t v ! tractions, particulièrement les construc- j 
LOS ODSOqUOS OU O n a n O i n e « ' " • | U o n s a e r o l î a u t l q u e 5 . des précisions et des 

V i c e - p r é s i d e n t d e l a p r e s s e (chiffres qui ne pourraient sans lnconvé- , 

Comme ce fut le cas l ' tnnée dernière ' Un engagement a. en outre, e u l ieu 
pour une réunion analogue, les séances lundi entre l'aviation et une bande armée 
seront sans doute présidées par M. Jo - ! d » M •» région de Samarle. «nfln, p l u -
seph Caillaux ! ' leurs maraudeurs ont été blessés dans 

AU cours de ces véritables « comités u n « g a g e m e n t qui a eu lieu pré. d e j e -
secrets . , où seront traités à fond tous , " " " j " " ^ J " ^ ^ g g g j j f i ^ 0 ^ " ^ — 
les problèmes touchant la detense du _ . , m II Z ~~l 
pays et la position de la France dans le Dernières NoaVelleS SpOTltVtS 

de l'Est 
ot du Conseil général 

do la Moselle 

Metz, 24 Janvier. — Les obsèques du 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les équipes belges 
qui rencontreront l'Allemagne 

et le Luxembourg 
La commission d« sélection de l'Unies* 

nient être produits en séance publique. 
D a n s les couloirs, on envisagerait aussi I _ _ r — -

l'hypothèse d u n e réunion du Sénat e n \SSJvJÏT», ?iï£T*£JS£!Z, 
comité secret, réunion qui. si elle é ta i t ; à Bruxelles contre 1 Allemagne, 
décidée, ne pourrait avoir Heu que posté- i officiel, et * Oudelanga contra 
rieurement aux assemblées plénières des ] b o u I * « m*t<:i> officieux. Voici la compo

sition dea équipes : 
Contre l'Allemagne : De Baedt (Us Oan-

i Utique étrangère qui doit s'instituer le 7 toise) ~ *• â . *--" r l~- - iu"que étrangère qui aoit s'instituer le 1 totseï: paverie* (Antwerp). et Van Oaele-
Lorraln», vice-président de 1 Association , f é y n e r a v e ( . ] a d i s c u s s l o n d e r t a t e r p e l - n " g (Anderlechti : Daiem (Standard). Sty-
de la presse de m t , vice-président du i l a t i o n d e M H e n r y Bérenge ' ! n ' n 'O'vmpio Henry (Darin*) : winnepea-

M. Barnich veut aussi une orcrantsa-! Conseil général de la Moselle, se sont i \ ' 

lone. Cependant, les ministères sont é v a 
cués vers le nord. Ils «établ iront vrai
semblablement à Oerone ou à Figueras. 
L'ambassade de France est aussi évacuée 
et suivra l e gouvernement . Toutefo is , , „ . , . 
l 'ambassadeur de France demeure • n - i L * * ? * * d e l a MéditerranO, 
core i Barcelone, ainsi que l a représen
tat ion consulaire française. 

Enfin, le bureau de presse de la dé lé 
gat ion basque a n n o n c e que M. Aguirre 
e s t parti pour Barcelone se met tre à la 
tête des batail lons basques qui s e trou
vent d e v a n t l a Tille. M. Alvarez del 
Vayo, ministre d es Affaires étrangères 
d'Espagne a, de s o n côté, qui t té Paris 
pour l'Espagne. 

A 20 h. 15. à s o n départ de Paris, 
pressé de quest ions par les Journalistes, 
U a répondu : 

— J e n'ai r ien à déclarer, s inon que 
Je m e rends à Barcelone et J'y vais e n 
compagnie de m a ifetnme. 

D a n s le m ê m e train ont pris p lace 
MM. José Aguirre et Manuel del Irujo, 
anc ien ministre du gouvernement e s p a 
gnol, chef Uu groupe parlementaire bas 
que. 

M. Aguirre. de son côté , a déclaré : 
c M o n devoir e s t d'être a u mil ieu des 

Basques dont un grand nombre vivent 
à Barcelone. Mon départ est une preuve 

Deux de ses officiers et trois h o m m e s i nouvelle de la sol idarité qui uni t les 
d'équipage ont été légèrement blessés. 

D'autre part, l e « Ville d'Oran >, 
parti samedi aussi du Havre peur Car-
diff. vient de revenir ayant eu son poste 
de T B J . démoli et l'opérateur forte
m e n t contusionné : la cambuse a été 
Inondée. On pe:.se que l e navire pourra 
reprendre son voyage mercredi. 

Dans la région boulonnaise 

Par suite de la tempête violente qui 
a souffié. lundi, à travers le détroit et 
sur l e littoral boulonnais, les nombreux 
bateaux a moteur du quartier de B o u 
logne, fa isant la pèche côtiere, n'ont 
p u gagner l e large. 

U s se sont réfugiés au port de Boulo
gne avec divers bateaux étrangers 

D'autre part, les trombes d'eau ont 
Inondé les vallées, les prairies et des 
chasses ont du être faites • ir les porte -
écluses du pont Margust. à Boulogne, ce 
qui a provoqué des couranlô d'une vio
lence inouïe dans le gijrt m ê m e et dans 
le chenal. 

Plusieurs bateaux, drossés par ces cou
rant s ont eu ide la peine A rentrer. Deux 
chalut iers boulonnais, le « J e a n - J a c 
ques > et le « Louis-Marie » ont eu leurs 
amarres arrachées e t l i s se s o n t Jetés 
sur les encrochements . sis près du pont 
Marguet. Ils ont pu se renflouer a marée 
haute . 

Dans la rallée de la Lys 

Dana la vallée de la Lys Ka près aont 
Inondés, mais les habitations ne sont pas 
menacées. Mardi matin, la hausse était 
a» «O centlmétrea * Arment.créa et de 
Si centlmétrea à l'écluse d'Houpllnes. 

Xn conséquence, à Arment 1ère,, on a dû 
ouvrir lundi soir les écluses du < Canard s. 
ce qui a entraîné l'Inondation dea prés 
Bayait!, de Jardin, ouvriers et du petit 
chemin qui mène au cimetière 

Dans PAvesnois 

Au cour, de la nuit de lundi à mardi. 
la crue dea deux Helpe a encore progresse 
Xntr . Avesnea et Landrecle*. toute* les 
voles secondaires de communication aont 
submergé*, «t certaines fermes sont 
isolée*. 

Dans Aveanes même, l'eau Jaillissant d e . 
ajouta a envahi la rue de l'Hôpital. 

A Petlt-Payt. la m a i n , e t l e . école , sont 
Sérieusement menacée.. 

Dans la région 

de Fauquembergues 

A la suite de* pluie , diluviennes qui 
n'ont cessé de tomber depuis quelque. 
Jour. et. an particulier, au cours de la 
s u i t de lundi à mardi. l'As a considéra
blement grossi En maints endroit», l'eau 
a envahi les Jardin., les pâtures et les 
bosquets. 

UNE NOUVELLE COMÈTE 
Harvard, 34 Janvier. — U n e nouvelle 

comète v ient d'être découverte à l'obser
vatoire de l'Université Harvard par un 
astronome, Lesïle P e l t l c . qui débuta 
d a n s la vie comme fermier, puis fut m é 
canicien, avant d'être atrrr* par la 
sc ience du d e l . 

Kn S ans, M. Leslie Peltler a decou-
o n * nouvel le étoile 

Basques e t les Catalans . Le sort de la 
guerre n e se confond p a s avec celui d'une 
ville. Nous lut tons pour des principes 
et nous continuerons de nous battre Jus
qu'à ce qu'ils tr iomphent . Les raisons 
de la guerre subsistent c o m m e subsistent 
.es ressources pour la continuer. Par 
conséquent, quel que soi t le sort de Bar
celone, la guerre continuera. > 

Le président Azana serait 
à Madrid 

Londres. 24 Janvier. — On m a n d e de 
Lérida à l 'agence Reuter que d'après 
une information de bonne source, le 
président Azana est arr ivé à Madrid, où 
par suite de l'état de guerre, le c o m 
mandement est passé aux mains du gé 
néral Torlbio Mert inez Cabrera, chef d e 
la place 

L'exode de la population 
catalane 

Perpignan, 24 Janvier. — Se lon des 
rense ignements parvenus au I^rthus . 
un certain nombre de personnes, des 
f emmes et des e n f a n t s surtout, sont 
rassemblées dans certains vil lages e spa
gnols près de l a frontière n o t a m m e n t 
Agul lana, D a m l u s , (la Junquera. Les 
services de la police espagnole refu
sent pour l'instant de laisser quitter 
l'Espagne a ces personnes qui ne sont 
pas munies de passeports réguliers, 
mais de s imples lettres de recomman
dat ions é m a n a n t de personnal i tés 
appartenant à divers milieux. 

Par ailleurs, des œuvres d'art a u 
raient été a m e n é e s à la frontière pour 
être transportées e n France. Enfin un 
camion a transporté -au Perthus espa
gnol (des documents et du matériel 
pour l'Installation éventuel le de cer
ta ins centres officiels dans divers i m 
meubles. 

Le gouvernement de Barcelone 
avait demandé 

au gouvernement français, 
qui l'a refusé, 

d'accueillir 50.000 réfugiés.-
Paris, 34 Janvier. — L'avance rapide 

du général Franco e n Catalogne pose, 
pour le gouvernement français, un 
problème ex trêmement dél icat , celui 
de l'afflux éventuel , sur le territoire 
français de quantités Importantes de 
réfugiés espagnols. 

Les pouvoirs publics, en France, se 
préoccupent de ce problème. M Alva
rez del Vayo a eu un entret ien à ce 
sujet avec M. Georges Bonnet . 

On apprend que l e gouvernement de 
Barcelone a demande, par son Inter
médiaire si le gouvernement français 
pouvait recevoir, sur son territoire, un 
cont ingent d'environ c inquante mille 
réfugiés. 

Le gouvernement français a répondu 
qu'il lui était Impossible d'accueillir un 
aussi grand nombre d e réfugiés, la 
France ayant atteint , dans os OxOsTOOsTi 
la l imite de sas T̂ —rarslrrllit sa* 

Le « Suffren » 
part pour Barcelone 

Toulon, 24 Janvier. — Le frolseur 
Suffren >, de la 3e division légère de 

quitté 
Toulon A dest inat ion de Barcelone, oi 
11 devra se tenir à la disposit ion de l'am
bassadeur de France . 

Les actes intérieurs 
du gouvernement de Burgos : 

Signature d'un accord culturel 
avec le Reich ; 

frappe d'une nouvelle monnaie 
Burgos, 34 Janvier. — U n accord cul

turel entre l 'Al lemagne e t l 'Espagne n a 
t ionaliste a é t é s igné à midi a u m i n i s 
tère des affaires étrangères par l 'ambas
sadeur d'Allemagne et le général Jor-
dana. Le ministre de l'Education et de 
haut s fonctionnaires ass is ta ient A la Cé
rémonie. Le général Jordana e t l 'am
bassadeur d'Allemagne ont e u ensuite 
un cordial entret ien. 

Enfin, à Burgos, une nouvel le loi re 
tire le cours légal de la monna ie d'ar
gent et st ipule qu'il e n sera frappé une 
autre qui portera les symboles du n o u 
vel Etat. 60 mil l ions de pièces de cupro
nickel ont déjà été frappées. 

La Société des Nations est prête 
à abriter les chefs-d'œuvre 

artistiques espagnols 
Genève , 24 Janvier. — Le secrétaire 

général de l a S D N . s'est déclaré prêt à 
entreposer les chefs -d 'œuvre artistiques 
espagnols à met tre e n sûreté, à condi
t ion que les parties Intéressées e n e x 
pr iment le désir à l a S U N . 

tion économique et professionnelle qui 
ne soit pas dépendante des majorités, 
mais où les minorités industrielles et 
commerciales aient aussi leur mot à 
dire. Il veut adapter la production aux 
besoins réels du pays et de l'étranger, 
sauver ou créer les industries vitales et 
transformer les autres, et, en consé
quence, reclasser et rééduquer les chô
meurs. Il préconise le développement du 
marché intérieur et la recherche de nou
veaux débouchés extérieurs pour « faire 
travailler t la Belgique 

Ce programme nest pas neuf. Il a été 
plus d'une fois développé non seulement 
devant le Parlement, mais dans les 
grandes réunions patronales et ou
vrières- De nouveau, la Chambre l'a en
tendu et Ta approuvé. Dans ce domaine. 

'4 comme dans tous les autres secteurs de 
la vie publique, le pays est donc d'ac
cord avec le gouvernement pourvu que 
celui-ci agi***. 

déroulées mardi mat in , en prérence 
d'une grande foule. 

M. Chevalier, préfet, représentant le 
gouvernement , avai t à s e s côtés le g é 
néral Glraud, gouverneur militaire de 
Metz ; M. Bucquard, maire de Metz : le 
corps consulaire et de nombreux parle
mentaires 

Le service religieux e n la cathédrale 
Sa int -Et ienne a é té présidé par Mgr 
Helntz. évêque de Metz. 

D'après le collectif de février, 
le déficit du budget de 1938 

s'établit à 7.200 millions 

ninckx (Unioni voorhoof (Lleracht). 
boreh, (Beersrbot). Brame (Beeraenot) et 
Buyie (Oarlng) Réserve. : Vandewerer 
lUnlon). Serremana (Dsrmg). Meulderman. 
(Beerschoti. Lamoot (Otymple). 

Cette équipe comprend deux nouveaux 
internationaux : Wlnnepennlnckx e t Van 
Caelenberg. La sélection du premier était 
prévue, mala celle de l'Anderlachtoi. était 
complètement Inattendue. Il remplace Smel-
Unckx. qui a cependant manifesté un ra-

I tour en forme. Daiem prend la place d* 
Le gouvernement I Van AiphenL qui est. en ce moment, fort Paris. 24 Janvier , __ 

a déposé le collectif de février, projet j ' " } * " * • et f " " T . . » " * p r é f i 2 « î é
D e w m t e r ' 

„ „ „ „ „ , l e >01 Portant ouverture et annulat ion i v , i ^ h „ i t _ î d e V m a n c h . d S " _ ? " ' 
A l'issue de 1 Office, des discours ont de crédits sur l'exercice de 1938. Il c o m - bruxellois, on a fait confiance a winnepai 

é té prononcés sur la place de la c a t h é - | porte une situation provisoire de ] 'exer- | ninckx. _Pour le reste de la ligne. I l » avait 
drale par M. Chevalier, préfet, e t p a r j C i C e 1938 établie à la date du 15 Janvier 

L'Italie dément 
qu'un rappel en masse 

d e s réserv i s tes 
ait é t é ordonné 

Une délégation des Trade-Unions 
reçue par M. Chamberlain 

demande la levée de l'embargo 
sur les armes 

à destination de l'Espagne 
Londres, 24 Janvier. — Le premier m i 

nistre a reçu mardi soir, à Downing 
Street une délégation d u Conseil nat io 
nal du travail ; cel le-ci t Insisté auprès 
de M. Chamberlain pour que l'embargo 
soit rapidement levé e t pour que Ndes 
produits al imentaires soient envoyés à 
la population espagnole. 

La Fédération syndicale 
internationale 

et l'Internationale socialiste 
réunies à Londres 

< nt voté une résolution en faveur 
de l'Espagne gouvernementale 
Londres. 24 Janvier. — MM. Léon 

Jouhaux et de Brouckére ont assisté à 
la réunion qui a eu lieu, mardi soir, 
Londres, de l'Exécutif de la Fédérat ion 
syndicale internationale e t de l'Interna
tionale socialiste. 

On croit savoir qu'une résolution con 
çue en termes très énergiques a é té 
adoptée par l'Exécutif au sujet de la s i 
tuation espagnole. 

Le texte de cette résolution ne sera 
publié que mercredi. 

Rome, 24 Janlver. — D a n s les m i 
lieux officieux, o n déclare n e rien s a 
voir d u rappel e n masse de réservistes 
dont la nouvel le a é t é publiée à l 'étran
ger e t que si des réservistes o n t é t é 
rappelés, 11 n e peut s'agir que de rap
pels normaux pour des périodes d'en
traînement . 

« 
La « Home Fleet » h Gibraltar 

Gibraltar, 24 janvier. — Les navires de 
guerre de ta flotte métropol i taine bri tan
nique, comprenant les bât iments de 
l igne c Nelson », c Rodney » et « Royal 
Sovere lgn», les croiseurs « S o u t h a m p -
ton >, c Sheffield >, «Newcastle». < G l a s 
gow » et « Aurora > e t la cinquième flot
tille de destroyers sont arrives à Gibral 
tar mardi mat in après avoir terminé des 
m a n œ u v r e s dans l'Atlantique. 

M. Serot, président du Conseil général 
ancien sous-secrétaire d'Etat, qui a 
exalté les grandes vertus du chanoine 
Rltz. t champion de l'Idée française e n 
Lorraine. > 

Le corps a é té ensui te transporté à 
Lorry-Mardlgny, village natal du d é 
funt , où l ' inhumation aura l ieu m e r 
credi. 

M. Balabanoff va êtrt nommé 
ministre dt Bulgarie à Paris 
Sofla. 24 Janvier. — M. Balabanoff. 

ministre de Bulgarie à Prague, sera 
n o m m é ministre de Bulgarie à Paris, e n 
remplacement de M. BatolofI, décédé. 

Il fut pendant plusieurs années , direc
teur de l a presse au ministère des af
faires étrangères et occupa aussi le poste 
d'attaché de presse à la légation de B u l 
garie à Paris. 

Les cercueils dos ex-ehaneeliers 
autrichiens 

Dollfuss ot Mgr Seipel 
ont été retirés do leur église 

eommémorative 
Vienne. 24 Janvier. — Les cercueils 

des ex-chancel lerx autrichiens Dollfuss 
et Mgr Seipel ont été retiré de l'église 
eommémorat ive portant leur nom et re 
places d a n s les 

avalant été e x h u m é s 

Après l'appel de M. Chamberlain 
on faveur 

du service volontaire national 

« Dire que le service est volontaire 
ne veut pas dire 

qu'il ne soit p a s nécessaire » , 
déclare le « Times » 

Londres. 24 janvier. — L'accueil fait 
par la presse au discours prononcé lundi 
soir par M. Chamberlain, e n faveur du 
service nat ional volontaire, reflète de 
manière instructive les diverses t e n 
dances de l'opinion publique. 

D e tous les Journaux, le < T i m e s > est 
celui qui suit de plus près l a thèse du 
gouvernement. Aussi, son édltorlal est-11 
surtout une paraphrase du discours du 
Premier ministre. On y trouve c e p e n 
dant cet te note , qui n'était pas dans le 
discours : 

« n ne faudrait pas croire s implement 
parce que le gouvernement a décidé d'es
sayer le sys tème d u service volontaire, 
qu'une réponse qui, de la part de la n a 
tion, ne serait pas unanime, pourrait 
suffire. Dire que le service est volon
taire ne veut pas dire qu'il ne soit pas 
nécessaire, n suffit de regarder l'état 
présent du monde pour s'en convaincre.) 
Et cette phrase finale qui peut avoir la 
valeur d'un avert issement : 

t Plus le pays s'approchera, par la 
méthode du service volontaire, du ser
vice universel, et moins 11 y aura de 
chances à la fols de guerre et de c o n s 
cription. > 

_ _ e ^ 

La bande dite dos fausses elés 
•pire à Nantes 

et dérobe pour (60.000 francs 
do bijoux 

Nantes. 94 Janvier. — TJn audacieux 
cambriolage a été commis la nuit der
nière dan* une bijouterie nantaise. Le. 
malfaiteur* ont ouvert avec des fausses 
c lé . les «erruree de la porte du couloir et 
dea porte, du magasin donnant sur la 
cour Intérieure. Négligeant le coffre-fort. 
Us ont rapidement vidé le* rayon* et les 
vitrine., emportant pour 180.000 francs 
de bijoux 

Ouvrant la serrure de sûreté de la porte 
d'entrée du magasin, ils aont sortla en 

glissant «ou. le rideau de fer. 
Oe n'eat paa la première fols que cette 

bande dite de* « fausse* clé* s opère à 
Nantes. Il n'y a paa très longtemps, la 
cambriolage d'une autre bijouterie lui 
avait rapporté 180.000 francs. 

Un nouvel interrogatoire 
de Jean-Simon Cerf 
dans l'affaire Natan 

Paris. 24 Janvier. — M. Ledoux. juge 
d'instruction, a longuement interrogé, 
mardi après-midi , J e a n - S i m o n Cerf, In
culpé dans l'affaire Natan . Il a été ques
t ion n o n pas de la « Sebagl > mais de 
deux points particuliers visés par la 
plainte des syndics de faillite. 

Lorsque l e Théâtre Moncey fut t r a n s 
formé en c inéma, une somme de deux 
mil l ions avait é té payée au titre de p a s -
de-porte, mais le bénéficiaire avait expl i 
qué qu'il n'avait touché que 1 600.000 fr. 
Que sont devenus les 400.000 francs ? 
Interrogé sur ce point. Cerf a affirmé 
qu'il n'avait pas encaissé cet te somme 

Le second point concernait la vente 
par M. Cerf à P a t h é - C m é m a de 240 000 
act ions qui furent achetées par lui 68 
miiHona et cédées pour 92 mill ions. Qu'est 
devenue la différence, soit 24 millions ? 
Là encore Cerf a affirmé qu'il n'avait 
pas touché cet te somme et qu'il n e p o u 
vait fournir aucune précision à ce sujet. 

Ajoutons que M. Henri Goldberg. cet 
ingénieur expulsé récemment de France 
e t qui réside e n Belgique, a bénéficié du 
sauf-conduit qu'il avait demandé pour 
venir s'expliquer sur la plainte déposée 
contre J e a n - S i m o n Cerf e n escroquerie 
et abus de confiance. Il est probable que 

Ledoux va, à bref délai, le recevoir 
e t recueillir s e s explications. 

1939. 
Pour le budget ordinaire, les crédits 

s'élèvent à 62.647.177.179 francs contre 
55.411.623 062 francs de recettes, ce qui 
laisse un excédent de dépenses de 7 mil 
llards 235.554.117 francs. 

« L'exportation française 
est la pointe de combat 

économique », 
déclare M. Paul Reynaud 

aux conseillers 
du commerce extérieur 

parla. 24 janvier. — A l'ouverture d'un* 
réunion du Comité national dea Conseil
ler* du Commerce extérieur. M. Ricard. 
préaident, a donné lecture d'une lettre 
de M. Paul Reynaud, aoullgnant que l'ex
portation française bénéficie actuelle
ment de circonstances exceptionnellement 
favorables, du fait que les prix français 
sont très inférieurs aux prix mondiaux et 
qu'il appartient aux industriel , et com
merçants français d exploiter cet avanta
ge dans les paya ayant conservé la liber
té des changes 

Pour maintenir le niveau de vie ac
tuel du peuple français, poursuit le mi
nistre, le volume de« échangea avec l'é-
tranirer doit être accru. L'exportation 
française est la pointe de combat écono
mique. 

t o p o r -

varlante avec la formation de l'aile 
_raucbe Lamoot-Bralne. mala Buvle a Joué 
tort bien dans le derby de la capital, a* les 
sélectionneurs l'ont maintenu d . manWr. 
à conserver quatre bommrt ayant l'habi
tude de louer enaemble. 

L'équipe B a été composée : 
Cannaers (P.C. Ifallnola): Josekan (P.O. 

Mallnols). Homblet (Olymplc. : Vaa , 
'Beerachotl. Claes (Boom), B* 
t ins Charlerol). Vande Wouwer (1 
Ceùleers (Beerschot). Decleyn (PC. Mall
nols), Berthuelens (P.C. MallnolsI. Ml 'm-
man (Tubantial. néatrfs» : Ctodopt (Ant
werp). Hayman (Olymplc), Partait (P.C. 
Maltnols). Van den Eynde (Uerseha). 

Cette équipe est jeune, i 
tibia d . causer d'aaréabiee 
trouve essentiellement de. 
nlr encadrés par quelque, loueur, ayant 
i'expén*nce dea matchs. Internationaux 
notamment Van Alpnen. Vande ' 
Ceùleers. Cette sélection a été bi
lle dans les milieux du football. 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

Importations 
basse 10: Brésilien 
«akellandis. baisse 
glza. baisse 10 
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— La Cour d'assises -e ( 6t*s- _-Nor' a 
condamné a 20 ans 4e travsux 'orcéa et 20 
an« d'Interdiction de é.imir. la t nme 
Anals Port In qui. ie M ula lemier. .valt 

c imetière* d o ù ils t u * d ' u n o o u p «•• •»oh«- « voisine, la ve-ve 
cuneueres o n * " , ! * qoffle. ém** «* se sa*, peur îm « * • _ « 

Un légionnaire 
avait aidé un de ses camarades 

à se suicider 

Cinq an* pin* tard, il se constitue 
prisonnier 

Paris, 34 Janvier. — Dimanche soir, 
le sergent Frédéric Behren se présentait 
au commissariat du quartier de l 'hô
pital Sa int -Louis pour se constituer pri
sonnier. 

En mars 1934, Behren commandai t le 
fortin de Toubouf, petit poste perdu 
dans l'extrême Sud Marocain que t e 
naient quelques partisans e t un autre 
gradé européen, le caporal Monnique. 
Ce dernier, certain Jour de < cafard >, 
appuya sa tête sur un mousqueton et 
demanda au sergent Behren de presser 
l a détente . 

Behren accepta. 
L'enquête conclut au suicide. Behren 

fut nommé sergent-chef, puis à d ix -
hui t ans de service, il prit sa retraite et 
v int s e fixer avec sa f emme e t s e s e n 
fants , à Paris. Mais, une fols le Sud 
marocain quitté, le remords s'empara de 
lui. 

< Depuis des mois, est-Il venu dire au 
commissaire, Je ne pouvais plus dormir 
Il fal lait e n finir.» 

n a é té dirigé sur le dépôt en a t t e n 
dant d'être mis à la disposition des au 
torites militaires. 

La retraite des vieux travailleurs 
Parla, 24 Janvier — La Commlaalon 

d'assurance et de prévoyance sociale, de 
Chambre a examiné les observation* 

présentées par le ministre des finances 
le rapport de M. Pie. concernant la 

retraite des vieux travailleurs, puis a 
entendu M. Léon Meyer auteur d'un con-
tre-prolet. Pile a décidé de demander 4_â ax_ 

_. J — . . . ^ 

Disponible 
Février . . . 
Mars 
Avril 
Ma) 
Juin 
Juillet . . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre . 
Decembie . 
Janvier . . . 

8.6» 
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7.44 
7.41. 
7_5_! 
7_M 

7.47 
?.4S 
7 _ 
VSS 

»JOl 

« J » 
£.41 
8.27 
S.14 
7JM 
7S4 
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7.31 
7.33 
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«41 
«.41 
4 _ 
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Recettes. — Aux ports d . j'AUant'qo., 
nu..es: aux port, eu Ooife. 5.000; aux perte 
du PaclSque. nulles 

Exportations. — Pour a GirajEfle-Bratagn*. 
* 4.000; 

l.H.AV.fS A L'GTRAISGER 
sur Paru. ntM: ma _ n -

se .ora banque, é tfii; 
Londres — 

sel les. 27.663: 
prêt à court t1 

New-York. — _iur Pana, .64 i .4 , aur Lon-
. m Bruxelles, vm*.. 

la prochaine conférence des président* 
d'après le débat BUT la politique exté
rieure, la Chambre consacre ses séances 
du matin, à la discussion du p*JO)M con
cernant le* vieux travailleurs immédiate
ment après celui qui concern l'amnistie 

• 

Un accord commercial 
franco-hongrois 

Paria. 34 Janvier. — Dn accord com
mercial franco-hongrois a été paraphé 
mardi, n prévoit, pour obtenir la reaorp- jdres êab tranat.. «6750 
tion d e . arriérée commerciaux hongrois 
qui a'élèvent à une quarantaine de mil- I _ _ _ _ „ _. 
l ion. , l'augmentation d e . contingent , ou- | J a *"er iW-Toi1 " ^ n ' . r ï . ^ - V ï ^ à . f » 
vert» par la France aux produits agrlco- juillet. i»-200: septembre, 303-04-
les hongrois e t l'accroissement pour la bre. 206. — Vente» : 4.000 tonnes. 
France de eee exportations en Hongrie ; 

de chevaux et de mouton , mérinos _ __._•_• 

Revue du marche de New-York 
New-York. 24 janvier. — La oonflane. M 

bours.era Ue Wall Street a été de nouveau 
ébranlée aujourd'hui par le fait que l'on 
ne trouva.t aucune explication aux ordre, 
de ventes qui parvenaient de l'étranger 
Aussi la cote a-t-elle enregistré _ . alter
natives de ventes et' d'aohau ai__.»id' 

Toulouse. 34 Janvier. — La société d . que». Un fort rtcui se manifestait a partir 
constructions aéronautique. Bregutt de midi notamment dans I n veleura a* 
vient d'acheter les usines d'aviation La- apportant a rindustr.e lourde mal . Me 
técoére, de Toulouw-Montaudran. a'nal , v ^ ~ e ^ ' " ^ , f ° , t

O T ^ * n é d ' » u r ^ et de 
que l e . ateliers d e . Etablissement» d'An- j ^ ^ ^ u c l l f l U f n c . g t u w _ a e 
glet-Bayonne dea bénéfices allant de fracttona 

Cela ne changera rien à l'exploitation dollar mats lea pertea étalent «a 
e t le» atelier, de Toulouse et de Mon- i vrand nombre_JLe« ventes portaient sur 
tsudran cotitlnueront de fonctionner | "~""' """ " *** 

La société Bréguet 
a acheté les usines d'aviation 

Latécoiro 

Un bombardier américain 
d'un modèle nouveau 

t'écrase à Los Angeles 

U n représentant 
du ministère de l'Air français 

qui se trouvait à bord 
est sérieasenient blessé 

Los Angeles, 34 Janvier. — U n avion 
de bombardement d'un modèle nouveau. 
s'est écrasé près d e Los Angeles . L e p i 
lote américain a é t é tué. M. Paul C h e -
mldlin. représentant du ministère de 
l'Air français, qui se trouvait à bord. 
est sérieusement blessé 

— Le prix Chaateclar, .natltué pour ré-
•mpenaer un -wvra»» IMeralre c inspi

ration paysanne, a été ttrlbué à M. Mar-

cemm? psr le passé. 
M Bréguet. qui vient de faire un 

court aélour à Toulouse, a déclaré qu'il 
prendrait vralaemblablemcnt possession 
d e . us ine, d a n . le courant de février 

EST 
LE COMTE CIANO 
DE RETOUR A ROME 

D e s pourparlers économiques 
i ta lo-yougoslavct vont «'ouvrir 

prochainement 
Rome. 34 Janvier — Le comte Clano, 

de retour de Belgrade, est arrivé à Home. 
mardi matin. D a été reçu par le se 
crétaire du parti fasciste et par M. Bas-
tlanlnl. aous-eecrétalre d'Etat aux Affai
re, étrangère». 

Comme suite a cette visite du minis
tre des Affaires étrangère. Italien en 
Yougoslavie, des pourparlers ltalo-yougo-
alave. .'ouvriront prochainement A Bel
grade sur des questions économiques. 

• 

M. von Ribbentrop 
part aujourd'hui pour Varsovie 

Berlin. 34 Janvier. — M. von Ribben
trop. ministre des Affaires étrangères du 
Reich. partira mercredi pour Varsovie. 

total de 1.700000 pana. 
L'ouverture éta.t ferm, et animée la îw-

priae Initiale s'étalant eur un l a n * franà 
a nu-sure que m affairas prenaient d> 
l'ampleur Aua»:, durant la mâtiné. . t _ 
notait un optimisme tout particulier oana 
lea groupes sldérutyique. ferrovlalr» as aéro
nautique. Toutefoia. lea bouralera as met
taient plu. tard aur la défensive, l e . af
faire, devenant oalmea et lea prix tnéêuZ 
1er.. A n stade le» eclérle.. &. a n t Z a ! 
bile», les pétrolier», et l e . is*£EË£l 
étalent notamment vendue». Bl»n q _ 7 7 _ 
notât t midi « e . varlat-on. de _ £ » 1 ? 
d'autre, m hau_.ee étalent e _ » ^ W T ^ m 

nombre. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — 
Au commencement oe I allié, inhll. . . 

ente, devenaient abondante», la» prias*» 
paies valeur, reculant aenalblem _t puis 
la cote s'est raffermie mala le toi aua» «ta 
t_____-*in». — •« gro,, 

S 
transactions continuait d'étr. • • • gras. 
Les sidérurgiques et le» automobile* 
Sciaient alors d'un certain m 
Ma autres valeurs demeuraient , i • -<-
me. Le ton . ' e n ensuite aplani, le* spére-
t e u n attendant lea *v*ne«asnt», La» »'*. 
rurglque» étalent sujette, à pi'—MB met* 
le. ferroviaire» «ou tenue» frétas s u x a a m -
rance. donnée, par le» chef» du Osmaeém 
relativement aux mesure. m»Ui»H» 4 _ * e -
liaer le» chemins de fer. Le* aul 
étalent moins soutenue» tandta 
cuprifère, résistaient ' 
•1ère. 

En dernière heure, _ n « w 
ralt mala lea boursiers hésitaient à ^ ^ ^ ™ 
•"' *- mouvement de recela» e t la eéÉV 

w a d . n n i » > i * I M i 

suivre 
ture était îrrégullére. ^^mmmmm^m^mm 

Vote quelque» cour* de elevtur» : 
Anaoonda. 3t T/t; fTnadun ratilO*. 4T/*fc 
énéral «leetrlc. 3S T/*: 0*S_ér»l M*.il», 
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— — • -- O J , smn, m __ 
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